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C , 3bdilk.
13ème Année. Je suis cko8e Mgère et vais de flur enfeur." 13éme Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 5 MAI, 1880. No. 34.

Cantique d&adieu pour le dernier soir toujours des lions et des renards, des du bi-v. souvent cet aphorisme : 1ii
du mois de Marie, loups et des agneaux. Nous gardons. media stai tiirlus. Tous les hommes qui

d'un Seil jaloux nos domaines. Nous n'aiment pas à se compromettre ni à
ne laissons, toi comme moi et moi risquer leur peau pour un parti, met-
comme toi, de repos à nos partisans que tent en avant ces formules : la vertu

.Aux pieds dea autels de Marie lorsque nons sommes assurés de leur tient, garde le milieu: il faut éviter les
Pour les adieux rassemblons-nous, dévouement. Tu gardes comme tesyexxtês.Cl 'uatpsSous l'oeil de la Vierge béie phlsp~t'omd eme jarait'uatpu
Le creur brisé, séparons-nous. tes mathématiciens, tes piophse mot que le iiu me semble assez
Séparons-nous de notre mû~re, moi j'amuse toujours mes romnanciers,mues1 mobile et varie avec les individus. On
S4pgzons-nous, sépatronsnou.- Cpèes et.mes voyag,,eurs <le l'espoir de dirait que ce milieu est pour chacun
Mais en quittant son sanctuaire, quelque invention ou de quelque décou- péiéetledoto ls ruea
Oulilierons-nour. oublierons nouA verte. Je tourmente l'imagination des moment présent. On a beau voyager,
Les soirs bénis I'nois si doux tiuns, je fais jaillir sous les yeux des on se croit toujours au centre et l'hori-

II. autres quelque phénomène complexe son se modifie et recule quand on avan-

L.e ciel dans ce b~eau sanctuiire qui les tient en hasleine et qui les em- ce: il me semble également, à entendre
Semblait descendre chaque soir: pèchie de se laisser gagner par tes parler du milieu, qu'il est un meuble
Mais lsbeaux jours u ettctrr abstractions. des plus portatifs, toujours à la dispoei-
Passent bien vite et mmn epoir. Si intéressante que je trouve cette tion de ceux u tiennent à nie pas s'enl
Plus, tard, plus tard, dans la Patrie, lutte continuelle, je viens te proposer séparer. Un sourd va crier à tue-tète et
J'noai chaeor.ns a' i l'espoir.- un armistice, court, il est vrai, mais qui proclamnera qu'il a le ton convenable.

L'et no d l'espoir c' e . decsoi temps entemps poratse renou- U vierproteste qu'il réprim son
nus cosoii cel l'soir 1veler. J'aime tant la variété que j'aime apt.Un misanthrope salue duQui nu oweiicsor1àcauser méme avec mes ennemis. Ton boutL dug et se croit un mnodèle de

langage m'est en grande partie inconnu, cvltjueet mesurée; il rit une fois
mais il cause à mon tympan d'agréables pa asn ttrouve que c'st, la me-

Nous te quitton., minte chapelle, iupie.Cmet slaprne uerinal.U iu s naLe coeur, lest yeux chargés de pleurs. supie.Cmeuaslaprneyneraonbe.U reretic-
LAileus ie dun Dieu nous appelle. au moine de la science, je veux te poser1 palSle de pasr cinq minutes on de re-
.Aissns nos d moins noS c=erâ 1 certaines questions auxquelles dans tagre qui ou quoi que ce soit sans rire à

Laiaeons nos cSeurs ans cet "ue,L solitude tu trouveras, j'en suis sùr, une1 chaudes larmes, et ce serait l'affliger queLsrn ce s aucSurs u autel éosiuloqe dvn e erce onmnu egrv é
Su cet aue, sur ie utmexl rnse econuntpa den m'inclne deni u' rep aser s danuts de paits
fl mart cue, adieur cruexle e D repus peotntmpas e reçiscir sonsfinaie quoe aeu chez qéfuit les cons
A4 plus tard. à phLs tard au ciel' bénéfice d'inventaire certainmes locutions, tate croient tout naturellement etre dans

certaines phrases, certaines opinions un milieu louable. L'homme faiblet-Edouard <le Lotbinière, 1850. auýxquelles je té'moigne de3 égards à croit n'avoir que la douceur ; l'homme
-raison du nombre ou de la qualité des dur se flatte d'être énergique ; l'homme

'Petit inventaire. personnes qiles prononcent ou les opniâtre ne fait que défendre l e vrai et
émettent. Mais cet inventaire que je le jluste; le téniérire s'applaudit de son

coNCRET A ABSTRAIT. me promets de faire, je ne l'ai jamais esprit d'entreprise.
.Quabe, rue S-Pierre, 2S .- ISSSo. fait. lée tracas di-- affaires et surtout, Puis, ce milieu supposé qu'on veuille

Es-ldonc vrai que nous sommes1 l'embarra-- que j'aurais à me recueillir ,S'y tenir sans écouter les su.g6estions et
fiits pour nous combattre? Frères ju- ,en présence d'une futile loeuticn, me le les flatteries de l'amour propre, est-il
meaux, nous nous disputons l'empire du font dilrer de jour en jour. Aussi dans~ toujours compatible avec la vertu ?
monde. Chacun de nous a son camp et, le vestiaire dc mon intelligence y a-t-il L'amour de Dieu a-t-il un milieu chez
ses cham'pions. La victoire passe et re-1 une garniture de chiffons que je n'ose les saintsq par exemple ? Le héros qui se
passe d'un côté à l'autre et chacun im- employer parce que je n'ai point vérifié dévoue pour sa patrie n'est-il pas dans
prime son caclie aux siècles qui voient 3'ils sont tolérables et qui cii attendant, ''etrdmce opposé à la lâcheté plutôt que
son triomphe. Je constate le fait sans prennent la place de connaissances cer- dans un médiocre milieu.
pouvoir l'expliquer. Dans une sus- taines et utiles. Je t'invite donc à fluire Enfin pour moi ma plus grande ré-
pension d'armes, tu me donicqos ce>.s' cet inventaire pour moi. Fendre un, pugnanco à prononcer cet adage .I
explicatiun qui rentre beaucouip plus1 ceeen quatr est pur toi cn m me1 mcdio, vient de mna grammaire latine
dans tes aptitudes. Si je ne me trompe,, temp une aWaîr importante et unjeu 1qne l'ai toujours eue en venération et
il en est de même dc la théorie et de la1 plein d'agaent. Tueos l'homme qu'il qui à plus a'influence sur mon esprit
pratique,difoe de la foucee, de l'e - me faut. A l'oeuvre donc. qu'uine philosophie venant plus. ou

ig eur e l oc dlnthousias-' Pour ne pas te causer dès l'abord une moins ci Aristote. Que dit la grain-
tacet du calcul, de l'nergie et deikrépugnance invincikj vais te pré-: maire ? lTTrIu ci viiint 81h2 contraria.

sopes, du droit et de la 1orce et que senter en premier lieu ne vieillerie qui Voilà quiesclintlgbe.L
sIiL-C7 encore ? Partout des con flit.s,. m'a l'air assez respectable. J'ai enten- 1vertu est d'un côté, le vi. .de l'autre.
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Ils se combattent l'un et l'autre. Mfais
dire que la vertu est un milieu entre
deux vices, voilà qui bouleverse nies
idées. Si dette tui veux que j'emploie
cette sentence phIilosophliquie, tâtche (le la
concilier avec ce chier exemple de nia

Forçan et lirecolii memini.ceitvIui."

QUEBE, 5 MfAI ISSO.

Concert do Mgr de Lavai.

Ap>rès les flatteuses appréciations fai-
tes par les divers journauix de cette ville,
nous serions peut-être dispensés de dire
notre niot touchant le concert de jeudi
dernier. Cependant, notre qualité de
jouIrnaliste et le désir bienî légitime de
témoigner toute notre reconnaissance
aux bienveillants artistes qui ont prêté
un concours si généreux au succès de ce
concert, nous empêchent de passer sous
silence une soirée vraiment digne de ce-
lui qi en était l'olIýet.

isons de suite qu'on y a fait de la
jolie musique qui a été bien appréciée et
fort goûtée. Sous labile direction de
M. MecKernan, la fanfare dfu Séminaire
a rendu avec puissance la partie qui luni
était échue, savoir, un Caprice de Smîith,
et en particulier le Twinklinq Star et la
17allée des Roses, de P. Damiau. -

L'ouverture des Dragons de Villar-s a
été enlevée d'une manière tout-à-fait. en-
trainante. Le chSeur de l'orgue a aussi
bien réussi dans Les martyrs de Clîs-
Gounod.

L'Orphéon en voyage de L. de Rillé
et France!1 France ! de Thomas, ont
ceu un succès des plus brillants. Il suffit
de dire que ces deux choeurs étaient
chantés par la Société Orphéonique, dont
nons connaissons déjà les heureux pré-
cédents. Des applaudissements enthîou-
siastes ont accueilli surtout le premier
(le ces mioreau;x et Messieurs les Orplé-
onistes ont été obligés de céder aux per-
sistantes acclamations de l'assemblée et
<le nous r6peter une partie de ce morceau
ci entrainant, et par la beauté de la mnu-

i~qeet par lhabileté avec laquelle il
«tait rendu.

De mémoire dlécolier, nous ne nous
rappelons pas qu'un ehoeurait jamais eix
tit pareil succès. C'est pour nos amis les
orphéonistes Une digne rtcompense de la
peine qu'ils se sont donnée pour attein-
tire ce hiaut degré <le perfection qui leur
aL valu les zpplau:disýenients enthousias-
tes (le toute It. salle. Ajoutons que leur
niEnrte ez-t d'autant plus grand quel'a
prè.s les règlts dc la Société Orpheoni-
que, tous les ex'ercices ont lieu exclusi-
veinent durant les r-écréations. comme

oit le voit le travail a été rude, pénîiblej
nêmîxe, niais les lauriers nî'enî sont quel
plus beaux.

La Ovitate, cet immnortel refrain de
chaque annmée, a été chantée avec unt en-j
train tout nouveau. Soug l'énergique di-
rectinl dle M. l'abbé- Fraser, notre Profes-
seur de musique,les chantres et les artistes
v ont mnis un véritable enthîousiasnme qui
s'est bien vite commnuniqué à l'auditoire.

Monsieur Jos. 1toy, L.B. L11.B. était
chargé de la partie oratoire. Grilce à une
voix agréable, à une déclamation facile
et puissante, l'orateur a été écouté avec
plaisir et intêét, Il nousa unontré,daîîs
un style élégant, le rôle de la religion et
les bienfaits dii christianisme chez les
nations cn général et ..n particulier dns
notre beau Canada. Ces considérations
générales l'ont amiené à envisager plus
sûrement toute la grandeur et l'impor-
tance de l'action de Mgr de L-avaI dans
la Nouvelle-France.

A la fin de son discours, il a trouvé
à l'adresse de MNgr l'Archevêque et
des Messieurs du Séminaire des pa-
roles toutes inspirées d'un vif sentiment
dle reconnaissance et de gratitude pour
leur dévouement infaitigab le à l'itistrue-
tien religieuse et civile de la jeunesse.

L'orateur exprimait bien en ce me-
nient les sentiments de toute l'assemibléeý,
et en particulier ceux des élèves du Sé-
minaire.

Nous remarquions parmi log auditeurs
Sa G raudeur Mgr V Archevêque, Sea-t Ex-
cellence le Lieutenaîit-Gouverneur, M. le
Recteur de l'Université, les Honorables
Loranger, Flynn, Robertson, Lyuch,
PA'quzet, Son Honneur le Juge Tasehe-
reau, M. le Curé de Québec, une feule
de nmembres du clergé, ainsi que l'élite
dle la société de Québec..-La soirée a
fort bien réussi et les auditeurs se sont
retirés enchlantész.

Nouvelles locales.

La- coimîiion chargée de s'occuper
du procès de beatilication et canonisa-
tiont de Mg-r do Laval est réorganisée.
Mgr l'airclievcquc a bien voulu nommer
jugea9, àMlcsabè 31-B Mthot, S. T.
D., P. ]lonsel, S. T. "D., A. Papineau

5.j.-T. L.*; promoteur fiscal M. l'abbé B.
D3onneau; huissier apostolique M. l'abbé
A.-A. Iais, docteur en droit canon;
sècrétaires, 3131. les abbés N. llrucliesi,
docteur cei théologie et licencié cni droit
c.inon, et P. O.Leary. U le Supérieur
et 231. l'abbé J. C. Laflamnie, docteur
un théo0logie, aIgi&zent comme postula-
tenu- dic li cause.

La premièêre -e1'~ out lieu dimaux.
clic derniier.*t la chapelle intcrieuiro.

].'Université vient do confèrer le
titre do docçteuir es-lettres i Mgr RLay-
inontl,doSt,-ycinthje,.' «If. A. iit.aivre,
C.mnsul général do, France et ùi l'lon.

Juge, A.-B. Ilomt1iier, ot celui do docteur
essiîcsà M. l'abbé L. Provaneher.

On nous informe que U. l'abbé IV.
Plaisanco, qui doit être fait prêtre à lat
Trinité, accompagnera Mgr IAcîvqî
dans sa visite panstorale.

Société Laval

Les membres do 1:1 Société Laval se
seraient accuisés4 do ne pas offrir leur
petite part d'hommage et de reconnais-
iance à la mémoire de leur glorieux pa-
tron lors du 25Sênîe anniversaire d-) sa
naissance. Quoliue unt peu tardif, vut des
circonstances incontrolables, sou éloge
n'a perdu aucun merite; il soinblh plutôt
avoir prolongé le tempâ, trop court., con-
sacré à ce lieras du sacerdoce, l'élu de
Dinu et bientôt Io Saint do son Egîedu
canada.

Monsieur Jules Beausot, récemment
couronné dans le concours du prix Tasï-
cliorcau, avait bien voulu, malgré les
sérieux travaux que nécessitent u Jn con-
cours pohi0ssren revu3 cette vie
si pleine do dévouement et de sacrifices.
Il s'est acquiitté de sa tâche avec un mé-
rite réel. En toute autre circonstance
nous aurions peut-être désiré un débit un
peu p)lus soigné; mais Monsieur ileauset
it su nous faire oublier ces petits détails
par la beauté de son style et surtout par
a, justesse dosa pensée. Nous avons vit

dans hMgr de Lavai, le p rétro zélé, le
mýissionniaire infatigrable, [o pontife éclai-
ré luttant, contre la barbarie et les per-
fides stratagèmes des gouvernants injus-
tes. Nous avons vu encore, réunis ui
ces nobles qualités, toutes les vertus ci-
viques, se manifestant par des fondations
et des établiss-ements qui font aujour-d'hui
notre orgueil après avoir été le boulevard
do la roli'-iondlafremaeds -
nadiens. b ol oc mrl e u

La compo.ïition de M. fleauset est cer-
tainoînient, excellente et lions sommes
heureux do reproduire l'heureuse cita-
tion qu'il a faite en terminant. Ce sera
rendre uin hommage de plus à ýMgr de
Laval et rappeler le souvenir chéri de
l'illustre 1Uêiégué Apostolique, enlevé si-
tôt A notre vénération.

IlC'est la gloire do Mgr de Laval
d'avoir ici, snr les bords du St-Laurent,
établi un peuple façonné, dans une large
mesure, d':îaprès un idéal si élevé, un
peuple dont l'or ganisation sociale est
basée sur la vérité catholique, dont le
courage a été éprouvé par les plus rades
épreuves, dont [a chari té embrase toutes
les formes de la souffrance; dont le génie
1 la fois délicat et Plaisant, a dija créé
ue litératuro qui lui est propre; dont

l'aspiration pour la liborte se concilie
avec la plus sîincère loyauté ù la consti-
tution qui le protège ; un r 2upla en unt
mot, qui, dans les diverses phases de si
vie domestique, civile et politique, ne
perd jamais do vue ses destinées spiri-
tuelles et résiste, nux tendances dégra-
dantes du Ma.tériialisme do notre temps.
Puisse la bénédiction -le Dieu, conserver
longtemps un tel p)eule I Puisse t-il crol-
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tre on tout don de lat ro ée dut ciel et do
l'abondance do lat terre, et puissent ses oui-
flunte,vivnnt ont harmnonie avec leurs cor>.
citoyens do toute len classes, protégéa, par
lat loi dans leurs dr-oits propres et ralpce.
tanit scrtipuleusement lee droits des air-

wes,éveoppo chquejourde luson plus
lotr prosperî te morale ottiatérielle et cou-.
tiuer de prêter- foi-ce et dignité àt la
Coaîffudération du Canruid.i."

Société S. Louis de Gonzague.

Monsieur le Rédacteurs
Comme le rapporteur ordinaire de la

Société S. Louis do Gouz:tge palraît
avoir orisé sa plane, je vais donner àt
vos lecteurs une idée des dernières seani-

esqenous avens eues. Un do nos mie-
lie plsllus actifs, vous l'avez ilusilitié

l'autre jour, a commencé un tr-avail gi-
gantes9que sur Vircingétorix. M. TIht'es
Lefebvre entreprend l'histoire do la
grande assenîbceo des chefs gaulois lors
%Io la lutte sup)rême contre César. Qiirz
chefs prirent alors la paîrole, et c'est le
dis.cours de touts et do chuacuni d'eux, que
ce moder-ne l'ite Live veut trous faire
admtir-or.

Dlans son premier- travail, LI. Lef'ebvro
anus fit parcourir.;. vol d'oiseaux les an>-
tiquites dle la ('aule; nous assistantes
aux égërations successives vers l'est et
versa le sud. Puis il nous présenta la
(;aule cri partie soumise aux lioinaitîs, et
travauillée pair des thctionis: c'etait nons
l isser etntrevoir l'iutért des séances sula-
sequentes

Marns le deuxièmie travail, M. Lefecbvre
nus debita le discours de deux délégués
.a la grande assemblée. L'un d'eux, Ario.
viste, Lotit entier aux intérêts de la
Ci.iîlo, voulait un soulèvement eniinasse
plour Craseqr César et ses légions: c'était
le seul mîoyen do mainteniir l'indélien.
danco de lat Gaule et d'éviterl'slag
que 11eine imposait aux nations vaincues.
L'autre délégué, Divitiac, avait vu la1
grande cité, et avait rapportée do son
béJour à Itomej des idées de servilisme
qui le fisaient inép-iser par ceux do sa
nation. Cependant il fut assez habile

pormasquer ses mnicliies et faire des
adeprtes parnmi les assistats.

à. Lefebvre nmérite certes les plus
grands éloges pour l'ardeur qu'il met à
pomouvoir les initérêtî do la Société.
. ois pourrions reprendre dans sont
débit des mouvemtentsz heurtés, des
éclats <le voix non prépanrés et qui font
rire. Mais si nours considérons que co
Monsieur n'a pins encore étudié la litté-
rature1ri, nous n'avons qie'à le feliciter, et
à lui souhaiter lesî plus grainds suc*ces
pouir l'avenir:. et nos souha.-its.-s'acconi.
pliromit, si 31. Iacfcbvro emit écouter les
çvoneil sages qui nec mnqueront pas de
lui être donnés;, et s'il inédite attuntive-
ment Cc vers <le Iloilenu:-

Q i ne isait.-c bornîer ne si ani écrire.
IJx '13m1.

fet dcrmièeeý >7.iiic n été zsi pleinîed'ô.
ro"tiwn que j'ai zru duvuir rciitueair rat

plume ai mnalencontreusemen»t bris Je. L'ora.
tour était M. Jos. Potîliot. Sa réputation

i[était déjit CommentOfcée et ntoirs 110OuS attela.
dionls l' uno séanco très-initéressante.
Nous n'avons pas été trompés dans notre
.attente.

M. J. Poiuliot gavait Choisi polir sujet.
la bataille de Calpéý, livréu outro le., M*.
hounétans et les Chrétiens, l'an 71 1, à
l'endroit oit so trouvo aujourd'hui Gib-
raltar. Lit plup-art nous i'norions les
détailg de cette intéres-illio bataille.
Aussi devotns-nous beaucoup do recon-
naissance àa M. J. pouliot qui a, su nous
instruire eri no0u: itusanit. Le sujet
était dillicile à traiter ; nmais geeà
l'heureux choix des détails, eta titn débit
chaileuireux, nous avons suivi avec le
plats grand plaisir, les divr;û.,< péripétie.;
de cette lutte qui se termina si litt.ile-.
taent pour l'Es3pagne.

Noirs nec signtalons aucun défaut à M1.
Pouliot, car reeillernent noirs nl'en avons
guélre remarque. Il était~ diflicile> dans
unt sujet oùt so rencontraient tarit de
trots techniques et étrang,,es, et dont le
développement 'a duré près do vingt
minutes, de nous intéresýser davantagIe.
NÇous n'.avons qu'un reproche à1 faire, et
eû n'est pas à M. Pouliot qu'il s'adresse.
Il y a lieu de s'étonner qu'un tel exent-
pIe ne trouve p:ls partîa nouns plus d'iri.i
tatou rs.

Vrimennt quelques membres do la
Société S. Louis do Gon7zagute, sont
connuei ces blocs de granit qui, aur
milieu du feui le jolmi ardent, nie sont
Point entamés.

Espérons pourtant que cette inii(lffe-
rence oit tîmiiditô va cesser, et que les
quelques semaines qui nous restent enco-
re vont être bien employées.

J.

Le. fcte au sucre.

qu'à quel point il faît goûté par nuits
tous.

Le chtant ne pouvait manquer d'être il
la hauteur de lit cireonstalneo avec 10 cola-
cours de 1111. Labonté, floutrard et Th.
Mfarcoux. Ce dernier chiainLh O Carillon-
M. Bouitlard, Voyage à lt surrerie ; et M.
rDabouté, ue cha:nson Composée pour la
Circonstance.

M. '1ardivel réponidit d'une voix émue
et cri ter-nies heureux, aux rernerciinontýs
présenatés àl 3E. les physiciens par M.
J. St-Aluat au nomi de tous ses conàfré.
rei.

Viùce qu'a été cette fête du 30 avril;
agréaible, intéressante, gî-àcto aut dévoue-
tuent dte nos cnfrèrces de lat Pty:iiqluo, à
qui uinus. renutvelons de Louit c&t-ur l*ox-

îrsinde noi ,îettrnnont8 dtu reconnais-
sance.

Lucifer vs. Atomne.

Noris -avons reopu dle notre :îtni Vomne
uneo lettre £il rep0artie 1.. celle dle notre
ami Lridfer. Nours devrions pieut-ôtre,
on stricte justice, la publiar dans nos3
colonneg, cependant lious croyons plus
pýrudenit do tic pais le faire. Cette (liscus-
sien, Commencée d'abord dans le cailie,
la sérenité d'un atumosphèro purement
scientifique, tend nmalheureusemnent à
prendre un ton aigre-doux qui nous fait
craindre de filieherix resultits. Atome ne
nous onl voudra pias, nous l'espérons; et
plus tard il sera peut-être le premier a
nous savoir -ré (le notre reserve.

Nos deuix amiis ne sont pas alus.i élui-
gnlés l'un de )'autre qu'ils le paraissent.1à
pýreiere Vite. Aut fond, il n'y -a diver-
gcence d'idée, que suar des questions de
détail ; l'unt voudroit fendre unt cheveu
cri quatre, 1*atciie cinq, et nous, nous

pensns q'ilvaut mieux rie p:L le fun-
dre du tout.

La fèteau suc-re,c'ost la fête de la gaie-.
té, cette fleur, ce caractère distinctif du L'odeur de l'âme-science allemande.
cSutr canadien.- -

Mais on ,aucun lieu, peut-être, elle Il y a déjà- longtemps qu'un savant
n'est nssaiisonnée de plats d'atticisme, do allemand, Jugr, avait prétendu quie l'a-
Jovialité gauloise qu'au Smnie nedtt cha:cun Anplsimosqu

Note iétose )«L.-; ceendnt ansl'odeur caractéritique emi,,e par ce quo
notre pros-iqueo réfectoire, qui, il fiîut1 Molière appellerait son idvdqreal
bient l'ivouter,tie vaut pas la cabane. NXon, urstayiautr-eîuneî de chou-
l'auir frais de la miontagnie ne souffle pas croute, apres av-oir doute longtemps de
jusquo là; nut merle neoi' epa uds la théorie de Jagevetel'brsr
:sus de nos têtes, l'écureuil ne grimpeo -avec tout l'en thousinan o d'un nouivea,;t

pas <ains l'ér abl , l'écho m toqu ur nie ré converti, à l at Suite d' expér)è i ences cuiric t-
Pond pspluts à mies ipl1:tudisseiectts'ses%, qu'ou nouns permettra do rapporter.
'qu'il ne1CI répète lns Chansons. La fêter Pour Daunstîtîayer la lumière et l'Anea
elle-niême n'est qu'une oambrc, unt écio 1 -si celle-ci est uare otlcuir-.soiit dec veri-
do lat sucrerie. G-Ace cepentdant au <lé-,tables rayNonneiieostts, s'cclt.ipp-int coeis-
voilenment et 'a l'énergie do M.U. les Ph~,tnnctîela personîne iiitianée. Or ont
siciens, l'illusion etait encore possible, et peut r-ecevoir et fixer sur une plaque îl'i-
si liens tn'avions pas lat foî-èt pour tlhéàetro, odur-e d".tarcnt ln imipressions: lumincer-
nous retr-outvionas cet te gaieté fr-ui tS5 oit<erai on ruvrnu t at
loyale qui cist 'i bien celle dlu Su.crier ca- ce, qui en(10sià <le lanéie Ina-
niltien. mière les vibrations odoranttes <le l$nc

L'orateur <le la circonîstancre était U. Ici paLs <'hésitation possible; s'il y a ait
.Tolîn Bai-t'y. Cette tAct , nJours pleine1 monde une susaclsn i tu odeurs

de dilientés, nec iui a pas p.il bien difhi- c'ezt &ans contredit le ricz d'titi claie,,
cile; asilesraplaunttdi,setnts qui l'n-c- avec ses nerfs olFir s.
Cueillirenat et vint-cnt phusieumr.. fois int- .Donc Dlitisima er mit a mîilieu dn
corromupre Sran di-cours, pir.îvrelt jus- $e)ui aretire utlie ca1ge contenant iit'
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lièvres9 ave? leur nis natuarellcenent un sonl speech (t rois inots;, d'édifica- Naturellement j'ai dit comnmonicer
fort timiides. iiti ui cien llut lAuhie tion).-A L'Zo%-Yoirk, où je suis arrivé on tuno série do lecturos liur mon voyage.
dans 1nîuînut.Deux lieures dii- pleine nuit, gt'aîco à I'accidont ci dessus Jo les fais Io soir, et commo quoiu'unl
rant, te f'ut une iuite da.iisatits do lit part mentionné, j'avais envoyé mnou butin par a ou la charité do le remarquer, àtl
du chien, suivis d'acces do terreur liflle l'exrpress àt uan hôtel oit je me suis ensuite place do la lecture spirituelle. J'ai com-
citez ces pauvres lièvres. Doux heures rendu par omnibus. Mais plusd'hôtel ; un mencé do droit par Io Canada. J'ai fait
durant, cos petites bêtes exhalt'rent leurs policeman charitable me dit quo la pro-1 l'éloge du pays, dit Séminaire, du froid,
âmes craintives qlui furent abâorbées à priétuire avait fait banqueroute un mois do la neige, etc. etc., un éloge flanm.
grands flots par lu museu dît mâtin, auparavant et je me trouvais sur le pavé. boyant. Tfoue voulaient y aller.

On tue ce dernier, on lui br~oie o liez Après quelques reconnisce posésO*'rahi acletoml
et les nerfs olfactifs danâ un mortier, avec au hasard dans e lessaues. oises, Oe heureuaement cmlteleptio al.

un mélange d'eau otglycerino; celle-ci, si trioprésentai dans un autre hôtel, J'avais phies. «Une surtout a ou beaucoup de
les idees de Jager sont vraies, doit so trou- Peur tout bagage mon sac de nuit, mi' succès. Les uns disaient: Il a la peau
ver ainsi saturc des âmes craintives des peau d'ours et mon bâton quêbckkois :~ trop blainchie pour une peau roûgo;I a
hevres : elle est, à vrai dire, une dissolu- aussi, malgre ma bonne mine, on tue fit' bien bonne 1 nitie pouîr un esquimaux;

our e prouver onpaayrer ledemvaneJ toits ça ne doit pas être difficile de,
or do provr , pay fi ir er Lledmanje retrouvai mes baga. fair :des chrétienï ave des indigènesï

quelques gouttes4 à un chiat qui et ausitôt, gos-Autres ennuis pou'- le passalro il1 semblables. J'ai coupé court aux specu-.
saisi de mnouvoemnts convulsifs et d'en- 'afallu. parlemienter pendant 48 h~eures, lattins on disant quo s'était M. le Doyen
fuit à toutes jambes àt la vue d'unie !iou- mie flicher, m'adoucir, me roleâcer, me do la Faculté do .......... on costumne
ris. Une injection do cette liqueur fiaite radoucir etc... Enfin le samedi 25 à midi officiel. Malheureusement pour le succè»
à un enorîno terreneuvo le rend telle- je "1e suis retrouvé lt l'ombre du drapeau do l'explication, on a vii plits loin une,
ment peureux qu'il serre piteusemenît la tricolore et sur nu sel français. hermine '-raiemnent oflieiel le, et j'en ai
queue devant le premier chaton venu. Lut traversée a été assez pénible. Nous été quitte pour mes frais do mnise oit

Dunstniayer, remplaçant les lièvres avons eu une tempête de 2 oit 3 jours, de scène...-
par un jeune lien, a préparé des disse- la ngedola grêle, do la pluio, de la
lutions de couîrage, qui agissent de la glace da ser-te qu'on roulait horrible-
même manière que les di~solutions crain- mentet que l'intérieur toujours liermé- Variétés.
ftùe. tiquemntt fermé, exhalatit une odeur mé-

Enfin, et voilà le comble 1 -le savant philtiqute. C'est lt ce dernier point que
ayant ingturgite un tout petit peu doegly- j'étais suirtoult sensible. Du resto Qucun Uli sergent disait àa des con'?eiits:
cerino craintive, a senti son esprit telle, accident; débarqué le 5 au soir, au li- -L'immobilité est le plus beau mou-
ment affaibli qu'il s'est surpris àt douter vre et parti le lendemain par un des vement de l'exercice.
do sa découverte 1 En revanche une dose trains du matin.
de liqueur léonuine lui a été d'un grand se- J'allais oublier u des incidents dii-
cours su moment où il composait un voyage. Le samedi soir, 1er février, un Un secrgent faitiait faire l'exercice àouvrage sur les Juifs, ouvrage qui, parait. députation des passagers de prmèe e oncis
il, , résentait de grandes difficultés Il1I classe, eompose d'un épiscopalien, d'un -Atteui .ion, disait-il, jambes en rair,

et dire que toutes cesi folies 'sont quaker et d'un baptiste, vint me prier pied gliaucitc en avant 1
écrites sérieusement que leur autour de leur adresser la parole ,trois mots d'é-
n'est pas encore aux Petites-3Maisons 1 dification sous forme do divine service.

SCUNUPFER. J'y consentis, et le lendemain, pour. su
tisfatire tout le monde après avoir récité Doetx conscrits causaient entre eut\;
on anglais et en français le Pater, l'Ave l'un demande à l'autre:

Lettre de M. Ch. Dallet à un prêtre dat Àlaria, le Credo, les litanies clut St Nom -,Qu'est-ce que tu aimes mieux, du
Séminaire. do Jésus et 'é-giodii 4o dimnanche soleil Ou de la lune ?

après l'Epilîlanio,je commentai cet éýan- -Parbleu 1 'aime mieux la lune.
Vers la fin de 18-'2 M. Dallot, prêtre gile successivement on français et on an -pourquoi '

des Missions étrangères do Paris, venait glais, et je terminai par le T1e Deuni on -parce qu'elle mr'.5cl:îirc la nuit, et
passer quelques semnaines aut Séminaire actions de grâces do ce que Dieui nous m'empêche de trie casser le nez; tandis
do Québec, après une longue excursion avait p rotégés pendant la temrpèto. Le que tont soleil, je M'on fiche pks nia], il
dans les différents pauys des deux Améri- tont dura, une demni-hieure, nec parait que quand il fait jour.
ques. A son retour on France il écrivit Vous ne sauriez croire ce qlu'il y a-______________-
la lettre suivante ; ceux qui l'ont connu d'agréable, d'excitant, At parler ainsi, C, nditons de ce Journal.
yretrouiveront comeun reflet de l'aima- droit, pendant n affreux roulis, on s.p
lu orâiialîto de l'auteur. puyant tout cntier sur une jambe, puis L'Abe ille paraitra autant que possible

Par'is, 10 fuv~rier IS73 >ur l'autre. Cela donne beaucoup de une fois par semaine. Le prix do l'aboli-
Monieu leDircter, r.tec aux gestes de l'orateur. Si vous nement est 75 contins pour les élève&

J'ai~~~~~~~~ le lliidovisaioerqe-men croyez, vous installerez un balan. des maisons d'education et 81.00 pour
Jui'arié paini et saufl annSonir qe çuire ti'anvcrs::tlu dans la grtdsucde les autres abonnés, invariablement pay.

Pari, leG curan, vigt ours ' fUnivc-ite, pluir. lei aud iences âulen- able d'avance. Cpendant les étudiants
aor ittée Quraec vong vouage apri-.; nulle.4. Que n'y au-je pense plias tôt lOn 1des béminaires etecollèges pourront payer

assez qeureé u bc Mon vo uelques étl se serait, etoiul nia ictui'o bur 1 Xin- on trois versements, l'un à la rentree
Jsez he'aiu :i qen vGo 17 eues L.i rii1uo m~ Pais jed tuvid ides classes, l'autre à Noèl, et le trois!-

alena do s uieL1uos 17 Montr paur, oncrrié à l aisj trouva du Il Pâques
alle doPuine-Lvis Motrél, pr cnfrcw ilitgare. A nildi oiniaitt, tuis Tute lettre d'abonnement correspon-

suite d'un dératillement, je n'ai été arrète 1etions tiu miiie etjo fis mon entrée 1dance, etc-, doit être adressée à M. E.
que 6 heures dans la neige, do Montréal ,soleninel le au rcfuttuiro p>endanut qut on Verret, Petit Séminaire de Québec, agent
a Springf'ield, parce que l'essieui de la distribuait la soupe. J'avais sur le dos général de l'Abeille.ga
locomotive s'était romipu. Vous voy07 1 le paletot qiîc vous sýaiez- Commuecnt Vous Agente: A la petite salle, M.. P. 1Ruch;
ehue pour ces chemi'n deuai fr aiona-ndepeîndre l'ouraýgan d*.tplautdissumeat,du1 uhez les externes, MM. J. Feuiltauhi

c'et tut e qe lon ouvit aisnna hotirr.ihs, qui sala 1aparition du dtet S Jolicoeur; à ŽNicolet, M. F. cor-
Molment espérer. 1 aeo Le plafond se soulevait, les becs me t'irs' .WlimEry

A Montréal, où les bons 311. Supresdo gaz paraissýaient émus, les portraits à mouski M. Ste Gagérêe .WlimEr
m'n fi o lscodalaceiSi ii penus aux muailles voulaient venir ~lios: .A ann


